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PREAMBULE 
 

En 2019, une convention port®e sur trois ans a ®t® sign®e entre 

lôInventaire du patrimoine culturel de la R®gion Occitanie et la Communaut® de 

communes Conflent Canig·, afin de r®aliser un diagnostic patrimonial sur les 45 

communes de la Communaut® de communes. Cette ®tude sôinscrit dans une 

d®marche topographique, visant ¨ recenser lôensemble du patrimoine b©ti existant 

et disparu. Le diagnostic patrimonial r®alis® sur chaque commune doit permettre 

de donner un ®tat des lieux, en approfondissant la connaissance scientifique. Il 

sôadresse principalement aux ®lus du territoire ®tudi®, pour servir de base ¨ de 

futurs projets patrimoniaux. Côest notamment le cas pour le Sch®ma de 

d®veloppement culturel r®cemment mis en îuvre, qui permet de dresser des 

orientations pr®cises pour le territoire en mati¯re de patrimoine. De plus, cette 

®tude sôinscrit plus largement ¨ lô®chelle intercommunale, dans la perspective de 

la cr®ation dôun Pays dôart et dôhistoire. 

Chaque diagnostic fait lôobjet dôune pr®sentation historique par ordre 

chronologique, dôune synth¯se sur le cadre naturel ¨ travers les caract®ristiques 

paysag¯res et architecturales (situation g®ographique, utilisation des ressources 

naturelles par lôhomme, mat®riaux traditionnels employ®s dans la construction), et 

dôune analyse sur la forme urbaine. 

Les recherches effectu®es sur chaque commune ont consist® ¨ rassembler la 

documentation exhaustive, en vue de pr®parer la phase de terrain. Cette derni¯re a 

®t® r®alis®e rue par rue, en identifiant les caract®ristiques architecturales de la 

commune depuis lôespace public.  

Lôenqu°te effectu®e sur la commune de Fillols entre Mars et Avril 2021, a permis 

de confirmer que le patrimoine b©ti et vernaculaire t®moigne dôun int®r°t majeur. 

De plus, les ®difices ont ®t® observ®s de mani¯re compl¯te, dont certains font 

lôobjet de notices descriptives jointes ̈  la suite de cette synth¯se, en fonction de 

leur degr® dôint®r°t. Le b©ti peut °tre qualifi® dôexceptionnel, de remarquable et 

dôint®ressant, en fonction de crit¯res d®finis dans le cadre de lô®tude : 

- Crit¯re historique et/ou social 

- Crit¯re architectural   

- Crit¯re morphologique et urbain 

- Crit¯re environnemental  

De ce fait, lô®valuation patrimoniale ci-dessous prend en compte lôensemble de 

ces crit¯res, qui permettent dôidentifier le degr® dôint®r°t de chaque ®difice.  

 

Les constructions jug®es remarquables se rapportent au patrimoine 

religieux, dont deux principaux ®difices ont ®t® identifi®s. Il sôagit des ®glises 

Saint-F®lix (paroissiale) et Saint-Pierre, qui pr®sentent des caract®ristiques 

constructives communes. Elles conservent en effet deux ma­onneries bien 

distinctes, sp®cifiques des 11e et 12e si¯cles. Lôusage de la pierre de taille est 

syst®matique au niveau de lôabside et des encadrements dôouverture, avec des 

mat®riaux nobles issus de carri¯res locales.  
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Malgr® lô®tat de ruine de lô®glise Saint-Pierre, la conservation de certains 

®l®ments majeurs telle que lôouverture Sud, place lô®difice dans une p®riode de 

construction charni¯re entre le pr®roman et lôapog®e de lôarchitecture du 12e 

si¯cle.  

Lô®glise paroissiale se d®marque quant ¨ elle par son clocher-tour, construit dans 

la continuit® du style lombard. En cela, il rappelle celui de lô®glise Sainte-Marie 

de Corneilla-de-Conflent, ®galement class®e Monument Historique. Le chevet de 

ces deux ®difices est par ailleurs similaire, avec lôajout dôune d®coration 

compos®e de moellons et de dents dôengrenages.  

 Le village de Fillols sôest d®velopp® dans les contreforts Nord du massif 

du Canigou, principalement gr©ce ¨ lôactivit® mini¯re en essor aux 19e et 20e 

si¯cles. Lôimplantation du b©ti d®pend des contraintes topographiques, mais 

®galement de la proximit® avec les cours dôeau. En effet, le r®seau hydraulique est 

important sur le territoire. Connue dans les textes d¯s le 14e si¯cle, la rivi¯re de 

Fillols est lôaffluent majeur ¨ lôorigine du d®veloppement de lôagriculture, de 

lô®levage et des jardins pour la culture. Le canal dit ç Saint Pierre de Fillols è 

toujours en fonctionnement, prend sa source ¨ la rivi¯re non loin dôun bassin de 

retenue dôeau. Lôensemble de ce r®seau complexe a semble-t-il permis le 

d®veloppement dôun ou de plusieurs moulins, aujourdôhui disparus. En effet, la 

force hydraulique permettait dôactionner ce type de construction vernaculaire, 

g®n®ralement pr®sent ¨ lô®cart du village.  

En dehors du canal, les fontaines ainsi que les lavoirs de Fillols ont ®t® 

r®pertori®s. Ces constructions vernaculaires sôins¯rent pour la plupart dans des 

lieux de sociabilit® importants, telles que les places publiques. La plupart ont ®t® 

restaur®es et sont entretenues par la commune. 

 Enfin, lô®tude patrimoniale a ®t® ax®e sur les diff®rentes formes 

dôhabitations rurales, dont les fermes de village et les mas isol®s. Ces typologies 

pr®sentent des points en commun, tels que le d®veloppement du corps de b©timent 

principal ouvert sur cour, la pr®sence de plusieurs trav®es de baies et une 

hi®rarchisation des espaces sur deux ou trois niveaux. Les constructions qui ont 

fait lôobjet dôune notice, conservent encore leur terrasse traditionnelle dite 

ç brane è, soutenue par des piliers. Le mas a quant ¨ lui la particularit® dô°tre une 

exploitation agricole de grande taille, compos®e de paillers pour le stockage du 

fourrage et dôune grande cour ¨ usage multiple (battage des c®r®ales, basse-cour, 

etc.).  
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Figure 1 : Carte de localisation de la commune de Fillols au sein de la Communaut® de communes Conflent Canig· 

Figure 2 : Carte de localisation de la commune de Fillols au sein du Parc Naturel R®gional des Pyr®n®es 

Catalanes 

La commune de Fillols localis®e dans le d®partement des Pyr®n®es-Orientales, est 

comprise dans la r®gion du Conflent. Elle sôinscrit dans la Communaut® de 

communes Conflent Canig· cr®®e le 1er janvier 2015, regroupant 45 communes et 

r®sultant de la fusion entre la Communaut® de Communes Vin­a Canigou et la 

Communaut® de Communes du Conflent. Le territoire de Fillols est ®galement 

int®gr® dans le p®rim¯tre du Parc naturel r®gional des Pyr®n®es catalanes, cr®® en 

2004 et totalisant 139 000 hectares sur 66 communes.  
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Figure 1 : Localisation des vestiges arch®ologiques li®es ¨ lõexploitation du minerai de fer  

HISTORIQUE  
 

Fillols de la Protohistoire au 13e siècle 

 

Lôoccupation du territoire de Fillols remonte vraisemblablement ¨ 

lô®poque protohistorique, comme lôindique la d®couverte ¨ la fin du 20e si¯cle 

dôune hache ¨ aileron m®dian dat®e du Bronze final II ï III. Selon les historiens, 

cette pr®sence humaine ancienne a pu sô®tablir non loin du Col de Juell1.  

De plus, des vestiges dôune exploitation antique du minerai de fer, ont ®t® mis au 

jour au 19e si¯cle par des locaux de Fillols, dont un certain M. Pag¯s. Celui-ci 

aurait trouv® des creusets dôorigine romaine, utilis®s pour la fonte du m®tal. Les 

creusets sont actuellement conserv®s dans les r®serves de la Soci®t® Agricole, 

Scientifique et Litt®raire des Pyr®n®es-Orientales (Perpignan)2.  

Ernest Delamont (1830-1881), historien local et auteur de plusieurs ouvrages sur 

la ville de Prades, atteste ®galement de la pr®sence antique, ¨ travers la mise au 

jour des ç lampes romaines et (des) d®bris dôamphores (é) journellement 

retrouv®s dans les galeries3. Tous ces ®l®ments t®moignent ainsi dôune longue 

p®riode dôoccupation, dont les vestiges miniers ont la particularit® dô°tre plus ou 

moins dispers®s au Nord de Fillols (lieux-dits Costes dôAnglada et La Socarrade).  

 

 

 
1 KOTARBA, Jérôme, CASTELLVI, Georges, MAZIERE, Florent. Les Pyrénées-Orientales 66. Coll. Carte archéologique de la 

Gaule. Pré-inventaire archéologique publié sous la responsabilité de PROVOST Michel. Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 

Minist¯re de lôEducation Nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences 

de lôHomme. Paris. 2007, p.387. 
2 Ibid, p.386. 
3 Ibid.  
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La localit® de Fillols appara´t tr¯s t¹t dans les textes historiques, 

notamment en 887 sous la d®nomination ç Fuliols è4. La bulle du pape Agapet II 

dat®e de 950, indique que le lieu de Fillols (ç in villa Foliolus), sôinscrit parmi les 

possessions du monast¯re de Saint-Michel-de-Cuxa5. Cette indication est 

confirm®e en 959, au moment o½ le comte de Cerdagne, Seniofred, effectue une 

donation ¨ lôabbaye de Saint-Michel-de-Cuxa, dôun alleu compris dans la villa de 

ç Fullols è6. Les limites du territoires mentionn®es dans les sources sont le 

Canigou, la rivi¯re de la Lliter¨, le terroir de Gadell (du c¹t® de Corneilla-de-

Conflent), ainsi que les lieux-dits Matres et Riu Merder7.  

Au cours du 10e si¯cle, les noms employ®s sont marqu®s par une voyelle atone en 

ç o è ou en ç u è, comme côest le cas entre 918 et 958 avec lôemploi du nom 

ç Folioliis è, en 959 (ç Foliolum è) et en 968 (ç Fulliols è)8. Toutes ces 

d®nominations renvoient au latin ç Folia è qui d®signe le feuillage, compl®t® par 

le suffixe -eolus9. Le terme peut ®galement se r®f®rer ¨ des bosquets feuillus, ainsi 

quô¨ des fermes ou cabanes ¨ toiture form®e par un feuillage10.  

Au 11e si¯cle, les noms ç Foliolus è, ç Fuliolos è et ç Fullols è sont les plus 

couramment employ®s11. Cette ®poque est marqu®e par la premi¯re mention de 

lô®glise Saint-F®lix de Fillols. Elle appara´t en effet en 102512, avec le terme latin 

ç ecclesiola è, qui se rapporte ¨ lôexistence dôune petite ®glise. Lô®difice appara´t 

®galement en 1094, au moment o½ le comte de Cerdagne, Guillaume Ramon, 

donne ¨ lô®glise de Corneilla ses droits comtaux sur lô®glise de Fillols, ¨ savoir ç 4 

mesures de vin et 8 de bl® è13. En effet, cette derni¯re constituait une d®pendance 

de la coll®giale augustine Sainte-Marie14. Par ailleurs, lô®glise est mentionn®e une 

troisi¯me fois en 1097, sous la d®nomination ç Saint-F®lix de Fulols è15.  

 Dôun point de vue architectural et stylistique, lô®glise Saint-F®lix orient®e 

Ouest-Est pr®sente des caract®ristiques propres ¨ la seconde moiti® du 12e si¯cle16. 

En effet, lô®glise est constitu®e dôune nef unique vo¾t®e en berceau l®g¯rement 

bris® et termin®e par une abside semi-circulaire, comprenant un vo¾tement en cul-

de-four. Celle-ci pr®sente une corniche d®cor®e dôune frise de dents dôengrenages, 

soulign®e par un bandeau plat ¨ modillons carr®s, au-dessus dôune fen°tre cintr®e 

¨ double ®brasement.  

 

 

 
4 BASSEDA, Llu²s. Centre de Recerques i dôEstudis Catalans (C.R.E.C.) Universitat de Perpiny¨, Revue Terra Nostra. Toponyme 

historique de Catalunya Nord. Num®ros 73 ¨ 80. Prades. 1990, p.467.  
5 RAMOS I MARTĉNEZ, Maria-Lluµsa, PUIGFERRAT I OLIVA, Carles, LčPEZ I GUTI£RREZ Didac. Catalunya Romanica. La 

Cerdanya, el Conflent. Tome VII, Enciclop¯dia Catalana. Barcelona. 1995, p.430.  

6 A.D.P.O, BIB15513 : CAZES, Albert. Fillols. Revue Conflent. S.d, p.10. 

7 Ibid.  
8 PONSICH, Pierre. Revue Terra Nostra. Rossell· ï Vallespir ï Conflent ï Capcir ï Cerdanya ï Fenolled¯s, Limites historiques 

et r®pertoire toponymique des lieux habit®s de ces anciens ç Pays è. Num®ro 37. Prades. 1980, p.105.  
9 BASSEDA, Llu²s. Centre de Recerques i dôEstudis Catalans (C.R.E.C.) Universitat de Perpiny¨, Revue Terra Nostra. Toponyme 

historique de Catalunya Nord. Numéros 73 à 80. Prades. 1990, p.467. 
10 Ibid. 
11 Ibid.  
12 PONSICH, Pierre. Revue Terra Nostra. Rossell· ï Vallespir ï Conflent ï Capcir ï Cerdanya ï Fenolled¯s, Limites historiques 

et r®pertoire toponymique des lieux habit®s de ces anciens ç Pays è. Num®ro 37. Prades. 1980, p.105. 
13 A.D.P.O, BIB15513 : CAZES, Albert. Fillols. Revue Conflent. S.d, p.3. 
14 MALLET, Géraldine. Églises romanes oubliées du Roussillon. Éditions Les Presses du Languedoc. Montpellier. 2003, p.203. 
15 PONSICH, Pierre. Revue Terra Nostra. Rosselló ï Vallespir ï Conflent ï Capcir ï Cerdanya ï Fenolledès, Limites historiques 

et répertoire toponymique des lieux habités de ces anciens « Pays ». Numéro 37. Prades. 1980, p.105. 
16 LAUMONIER, Bernard et Alexandre. G®ologie et Art Roman : pierres romanes du Conflent (Pyr®n®es-Orientales). In Roches 

orn®es, roches dress®es : colloque en hommage ¨ Jean Ab®lanet, Perpignan 24-25 mai 2001. A.A.P-O. Collection Etudes. Presses 

Universitaires de Perpignan, 2005, p.488. 
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Figure 2 : Vue d'ensemble de l'®glise Saint-F®lix depuis la place Cobla Millenr̈ia 

Le clocher-tour accol® ¨ la fa­ade Sud, sôinscrit dans la tradition architecturale du 

11e si¯cle, notamment avec lôutilisation de moellons en pierres locales dans la 

partie basse. Pour autant, leur position en assises r®guli¯res marque un traitement 

soign® du parement, qui donne ¨ la ma­onnerie un aspect sensiblement maitris®. 

De plus, lôutilisation de la pierre de taille pour les cha´nes dôangle, t®moigne des 

®volutions architecturales typiques du second ©ge roman.  

Dôune hauteur de 12 m, le clocher-tour est construit selon un plan rectangulaire 

(4,30 m sur 2,15 m). Il comprend deux ®tages, dont lôinf®rieur vo¾t® en berceau. 

Lô®tage sup®rieur est perc® de baies g®min®es sur les quatre faces, ¨ colonnettes 

centrales doubles et chapiteaux sculpt®s de motifs v®g®taux. La partie basse 

dispose de meurtri¯res, qui se distinguent des autres percements (trous de 

boulins).  

Un second ®difice religieux de taille plus r®duite, appara´t tardivement 

dans les sources historiques. Il sôagit de lô®glise Saint-Pierre, qui constituait ¨ 

lô®poque m®di®vale le si¯ge dôune pr®v¹t®, appartenant ¨ lôabbaye de Saint-

Michel-de-Cuxa17. La premi¯re indication connue dans les textes remonte ¨ 

126718, avec la mention du pr®v¹t de Saint-Pierre de Fillols. Pour autant, lô®tude 

architecturale du b©ti permet dôidentifier deux campagnes de construction, 

comprises entre les 11e et 12e si¯cles19. Tout comme lô®glise pr®c®dente, celle-ci 

est ¨ nef unique et termin®e par une abside semi-circulaire perc®e dôune unique 

ouverture ¨ double ®brasement. La nef qui devait °tre ¨ lôorigine couverte dôune 

charpente, est actuellement disparue.  

 
17 MALLET, Géraldine. Églises romanes oubliées du Roussillon. Éditions Les Presses du Languedoc. Montpellier. 2003, p.203. 
18 Plateforme Ouverte du Patrimoine. Vestiges de lôancienne ®glise Saint-Pierre. Base M®rim®e. 1992. Notice PA00104027. Acc¯s 

internet : https://pop.culture.gouv.fr 
19 MALLET, Géraldine. Églises romanes oubliées du Roussillon. Éditions Les Presses du Languedoc. Montpellier. 2003, p.204. 
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Figure 3 : Vue d'ensemble de l'®glise Saint-Pierre ruin®e 

Lôabside ®galement ruin®e, poss®dait vraisemblablement une toiture en lloses, 

telle que lôatteste une photographie prise entre les ann®es 1960 et 196320 (annexe 

1). Si le mur gouttereau Nord est ®galement manquant, la fa­ade Sud encore 

conserv®e, comprend une porte en plein cintre (entr®e dôorigine ?), ¨ claveaux en 

marbre rose des carri¯res de Villefranche-de-Conflent21. Les pi®droits ont ®t® 

repris post®rieurement, avec lôajout de cayrous. Cette partie est construite en 

moellons de gneiss et granit (11e si¯cle ?), tout comme la fa­ade Ouest. Celle-ci 

poss¯de ®galement une porte axiale en plein cintre, ¨ encadrement constitu® de 

gros claveaux de granit. La porte est surmont®e par une baie cintr®e ¨ double 

®brasement. Enfin, le chîur couvert dôune vo¾te en cul-de-four, dispose dôune 

fen°tre axiale en plein cintre dô®poque romane22, ¨ encadrement et en pierre de 

taille.  

Au cours de la p®riode m®di®vale, lôexploitation mini¯re de Fillols est en 

pleine expansion, en raison de sa d®tention d¯s le milieu du 13e si¯cle par les 

moines de Saint-Michel-de-Cuxa23. La sid®rurgie constituait en effet une 

ressource financi¯re non n®gligeable, permettant lôenrichissement des hommes 

dô£glise. En 1281, lôabbaye confie lôexploitation des mines dôEscaro, Taurinya et 

Fillols ¨ Arnald de Codalet, procureur royal, associ® ¨ deux autres hommes 

dôaffaires24. Lôanalyse des contrats de fermage est int®ressante, puisquôils 

indiquent que ç la huiti¯me partie du minerai dôargent, de cuivre, de plomb et 

autres m®taux extraits sera au b®n®fice des concessionnaires, le reste sera restitu® 

¨ lôabbaye è25. 

 
20 [Eglise Saint-Pierre (vestiges de l'ancienne). Vue d'ensemble du c¹t® de l'abside] / N®gatif par Roger Hyvert. 1960-1963. Base 

M®moire. Clich® APHY63_17. Acc¯s internet : https://www.pop.culture.gouv.fr 
21 MALLET, Géraldine. Églises romanes oubliées du Roussillon. Éditions Les Presses du Languedoc. Montpellier. 2003, p.203. 
22 Plateforme Ouverte du Patrimoine. Vestiges de lôancienne ®glise Saint-Pierre. Base Mérimée. 1992. Notice PA00104027. Accès 

internet : https://pop.culture.gouv.fr 
23 IZARD, V®ronique. La construction des paysages m®di®vaux. Le r¹le fondamental de la sid®rurgie dans les mutations socio-

®conomiques et culturelles des VIIIe-XIVe si¯cle. In Roches orn®es, roches dress®es : colloque en hommage ¨ Jean Ab®lanet, 

Perpignan 24-25 mai 2001. A.A.P-O. Collection Etudes. Presses Universitaires de Perpignan, 2005, p.467. 
24 Ibid. 
25 

Ibid.  
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Figure 4 : Int®rieur de l'®glise Saint-F®lix avec nef et chapelles lat®rales 

Fillols du 14e siècle au 17e siècle 

 

Si le recensement des fogatges ç feux è nôest pas connu pour le 13e si¯cle, 

la p®riode suivante est bien document®e dans les sources historiques. Au cours du 

14e si¯cle, la population diminue tr¯s certainement en raison des ®pisodes de 

peste. Ainsi, 35 feux sont comptabilis®s en 1358, 33 feux entre 1365 et 1370, ainsi 

que 13 feux de 1378 ¨ 138526. Cette baisse d®mographique persiste au 15e si¯cle, 

avec 6 feux en 1424 et 8 feux entre 1470 et 149027.  

Le 14e si¯cle est ®galement marqu® par la r®alisation de travaux 

dôagrandissements, au sein de lô®glise paroissiale Saint-F®lix. Lô®difice comprend 

deux chapelles lat®rales ouvertes au Nord et au Sud. Celle-ci serait post®rieure ¨ 

la septentrionale, comme lôindique lôabb® Cazes dans son guide touristique de la 

commune de Fillols28. En effet, lô®glise poss®dait deux lustres au 14e si¯cle, dont 

lôun devait se trouver dans la chapelle Nord. Leur pose a pu °tre r®alis®e en 1346, 

gr©ce ¨ un l¯gue de 4 deniers par Guillelme Pebernada, femme de feu Pierre 

Bernat29. A lôint®rieur du mur Nord se trouve une grande niche vo¾t®e en arc 

surbaiss®. Son pendant m®ridional comprend une chapelle vo¾t®e en berceau plein 

cintre accol®e ¨ la sacristie, probablement dat®es du 16e si¯cle30.  

 

 

 

 

 

 

 
26 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, pp. 13, 15, 20, 23 et 24. 
27 Ibid, pp.24 et 27. 
28 A.D.P.O, BIB15513 : CAZES, Albert. Fillols. Revue Conflent. S.d, p.5. 

29 Ibid, p.13. 
30 Plateforme Ouverte du Patrimoine. £glise Saint-F®lix. Base M®rim®e. 1992. Notice PA00104026. Acc¯s internet : 

https://pop.culture.gouv.fr 
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Figure 5 : Anciennes terrasses d®velopp®es ¨ lõarri¯re de lõhabitation cadastr®e AB 274 et AB 275, rue de la Torre 

Côest ®galement au 16e si¯cle quôest mentionn® lôexistence dôun ch©teau ¨ Fillols. 

En effet, lors dôun conseil de guerre tenu en 1554 par le Prince de Conty, il est 

d®cid® de raser lô®difice fortifi®. Lôordre fut donn® au gouverneur de Roussillon, 

du nom de Sagarre31.  

Selon les sources historiques, le ch©teau devait se trouver ¨ lôemplacement de 

b©timents qui appartenaient au 20e si¯cle ¨ la famille Hors, dont le toponyme ç La 

Torre è renvoi directement ¨ son existence. En effet, une rue d®velopp®e au Sud 

de la rivi¯re de Fillols, porte actuellement le nom de ç Carrer de la Torre è. Par 

ailleurs, le cours dôeau qui traverse cette zone est appel®e ravin del Castell·, ou 

del Castillon sur le cadastre napol®onien (annexe 2).  

Lôune des habitations situ®es en bordure de la rue de la Torre, est b©tie sur une 

motte de terre, constitu®e de plusieurs terrasses en pierre s¯che. Cette 

configuration pourrait correspondre ¨ lôemplacement primitif du ch©teau ; une 

®tude plus pouss®e m®riterait dô°tre r®alis®e, afin dôidentifier dô®ventuels vestiges 

de fortifications. 

 

 

Malgr® une l®g¯re augmentation de la population dans la premi¯re moiti® 

du 16e si¯cle par rapport ¨ la p®riode pr®c®dente (12 feux en 1515), le 

recensement des fogatges fait ®tat de 9 feux en 155332. Lô®tude de la population 

effectu®e sur le territoire du Conflent au cours des ann®es 1970, ne comptabilise 

pas les feux pr®sents ¨ Fillols au 17e si¯cle. Cette p®riode reste en effet tr¯s peu 

document®e pour de nombreuses communes du Conflent, contrairement aux 

Vigueries du Roussillon et du Vallespir.  

 

 
31 A.D.P.O, BIB15513 : CAZES, Albert. Fillols. Revue Conflent. S.d, p.10. 
32 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, p.31. 
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Fillols du 18e siècle à nos jours 

 

Le 18e si¯cle sôinscrit dans une p®riode charni¯re pour la commune de 

Fillols, notamment avec la nationalisation de la mine en 1791. Cette derni¯re est 

alors exploit®e par un fermier du nom de Thomas Cort¯s, qui r®alisa des travaux 

importants dô®puisement des eaux33.  

La population appara´t en nette augmentation, en comparaison aux si¯cles 

derniers. En effet, le nombre de feux oscille entre 25 et 22, en 1720, 1730 et 1740, 

dans la premi¯re moiti® du si¯cle34. Le recensement de la seconde moiti® du 18e 

si¯cle fait ®tat de 150 occupants entre 1770 et 1772, 230 de 1792 ¨ 1793 et 187 en 

179935. Par la suite, la d®mographie ne cesse dôaugmenter, en raison de la 

pr®sence dôune nouvelle population essentiellement compos®e de mineurs. De 

nouvelles galeries sont ouvertes par des mineurs allemands et des mineurs dits 

ç exp®riment®s è36. Ainsi, la commune compte 213 habitants en 1806, 299 en 

1841 et 311 en 185137. 

Au d®but du 19e si¯cle, lôindustrie mini¯re catalane est convoit®e par plusieurs 

soci®t®s ext®rieures. La concession mini¯re de Fillols (3 500 hectares de 

superficie), consid®r®e comme ®tant la plus vaste du d®partement, est alors 

conc®d®e entre 1804 et 1805 au Comit® des Mines, fonderies et forges dôAl¯s38. 

Outre lôexploitation mini¯re localis®e au Nord de Fillols, la concession 

comprenait ®galement les mines de fer de Taurinya. 

Rattach®es ensuite aux forges de Montfort et de Gincla dans lôAude, les mines de 

la concession se regroupent ¨ partir de 1858 aux hauts-fourneaux de Ria, d®tenus 

par R®my Jacomy39. Ce dernier prend alors la t°te dôune v®ritable cit® industrielle 

dôenvergure, marqu®e par le d®veloppement de trois hauts-fourneaux en 186140. A 

cette date, R®my Jacomy forme la Soci®t® des mines, forges et hauts-fourneaux de 

la Nouvelle (Aude). Les mines de Fillols prennent alors de lôimportance, suite ¨ 

leur rattachement entre les ann®es 1862 et 1867 ¨ une usine d®velopp®e au port de 

La Nouvelle41.  

Entre les ann®es 1850 et 1860, le nombre de mineurs actifs dans la mine de Fillols 

est en nette augmentation ; 5 ouvriers sont comptabilis®s en 1859, 40 en 1861, et 

97 en 186542. Lôexploitation sôessouffle ensuite, en raison des querelles qui ont 

lieu entre les actionnaires de la Soci®t® des mines et R®my Jacomy.  

 

 

 
33 A.D.P.O, 165J118 : Conférences historiques de Madame Edwige Praca, au sujet des mines de Fillols : notes, 2000. 
34 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, pp.38, 40 et 42. 
35 Ibid, pp. 46, 50 et 53. 
36 A.D.P.O, 165J118 : Conférences historiques de Madame Edwige Praca, au sujet des mines de Fillols : notes, 2000. 
37 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, p.63. 
38 GAVIGNAUD, Geneviève. Mines de fer et forges catalanes dans les pays de Conflent et de Vallespir au XIXe siècle. 

Fédération Historique du Languedoc Méditerranéen et du Roussillon. 49e congrès. Alès. Tiré à part. 1976, p.181. 
39 Syndicat Mixte Canig· Grand Site, Lôespace Docs du Canig·. Fonds Brigitte Fort. Prises de vues originales (1988-1998). Fillols. 

[en ligne], https://canigo-grandsite.fr. 
40 GAVIGNAUD, Geneviève. Mines de fer et forges catalanes dans les pays de Conflent et de Vallespir au XIXe siècle. 

Fédération Historique du Languedoc Méditerranéen et du Roussillon. 49e congrès. Alès. Tiré à part. 1976, p.181. 
41 Syndicat Mixte Canig· Grand Site, Lôespace Docs du Canigó. Fonds Brigitte Fort. Prises de vues originales (1988-1998). Fillols. 

[en ligne], https://canigo-grandsite.fr. 
42 

GAVIGNAUD, Geneviève. Mines de fer et forges catalanes dans les pays de Conflent et de Vallespir au XIXe siècle. 

Fédération Historique du Languedoc Méditerranéen et du Roussillon. 49e congrès. Alès. Tiré à part. 1976, p.184. 
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Figure 6 : Sch®ma de l'exploitation du Salver vers 1879, A.D.P.O 66, extrait du panneau signal®tique patrimoniale. 

Site minier du Salver - Taurinya. Le plan inclin®. 2018 

Dissolue pendant un temps, lôexploitation de Fillols est conc®d®e en 1873 

¨ Simon Philippart, pour 2,110 millions de francs43. Cet industriel belge sôengage 

alors dans la fondation de la Soci®t® anonyme des mines de fer de Fillols en 1875. 

Gr©ce ¨ cette derni¯re, des am®nagements dôenvergure sont r®alis®s sur le quartier 

du Salver (Taurinya), dont un plan inclin® fonctionnant ¨ partir dôun syst¯me de 

freins et de rails. Ce plan permettait de descendre le minerai du carreau de la mine 

¨ Taurinya (niveau 740), jusquôau chemin de tra´nage m®canique (niveau 645)44.  

 

La productivit® de lôexploitation de Fillols est alors ¨ la hausse, avec un maximum 

de 213 ouvriers attest® en 188445. Cependant, la concurrence des fers ç ®trangers è 

et la chert® des transports, entra´nent une diminution de lôextraction du minerai 

catalan, qui atteint alors 25 000 tonnes en 1887, contre 150 000 tonnes en 188246. 

La concession de Fillols ne compte plus que 130 ouvriers, 4 contre-ma´tres, 120 

manîuvres et charretiers en 1885, ainsi que 20 ouvriers en 188647.  

Un regain dôactivit® est attest® d¯s les ann®es 1890, notamment gr©ce ¨ 

lôintervention de M. Dineur, directeur de la Soci®t® anonyme des mines de Fillols. 

Il obtiendra lôautorisation dô®tablir une concession de minerai de fer, sur les 

communes de Vernet et de Casteil, institu®e le 15 f®vrier 189848. Cette nouvelle 

dynamique sôaccompagne dôun accroissement de la population, avec un maximum 

de 513 habitants atteint en 188149.  

 
43 A.D.P.O, 165J118 : Conférences historiques de Madame Edwige Praca, au sujet des mines de Fillols : notes, 2000. 
44 

Panneau signalétique patrimoniale. Site minier du Salver - Taurinya. Le plan incliné. 2018. 

45 
GAVIGNAUD, Geneviève. Mines de fer et forges catalanes dans les pays de Conflent et de Vallespir au XIXe siècle. 

Fédération Historique du Languedoc Méditerranéen et du Roussillon. 49e congrès. Alès. Tiré à part. 1976, p.184. 
46 Ibid, p.184-185. 

47 Ibid, p.184. 

48 IZARD, Véronique. Visages et paysages du fer dans le massif du Canigou. Cent ans dôhistoire de la sid®rurgie. Le Canigou, 

1896-1996. Actes du colloque. Archives départementales des Pyrénées-Orientales. Perpignan. 1997, p.152. 
49 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, p.63. 
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Les recensements locaux font ®tat dôune augmentation constante du 

nombre dôhabitants, jusquô¨ la premi¯re guerre mondiale (412 en 1906, 432 en 

1911 et 332 en 1921)50. Au d®but du 20e si¯cle, lôexploitation de Fillols est 

confi®e ¨ la Soci®t® des mines de Fillols, dont le si¯ge est ¨ Paris. Cette derni¯re 

demanda par ailleurs le 22 novembre 1900, lôextension de la concession vers le 

Sud51. En 1909, lôexploitation est amodi®e ¨ la Compagnie des mines, fonderies et 

forges dôAl¯s, qui en assure le fonctionnement52. 

Stopp®e au cours de la premi¯re guerre mondiale, lôextraction du minerai reprend 

progressivement et de nouvelles infrastructures sont am®nag®es. Un puits sur 60 

m¯tres de profondeur est ainsi creus® en 1921 et un c©ble a®rien est install® en 

1929. Ce dernier permettait de relier le puits du carreau de la mine ¨ Fillols ¨ la 

gare de Ria, pour lôalimentation des hauts-fourneaux du centre et du nord de la 

France53. Cette reprise industrielle sera de courte dur®e, en raison dôune 

importante crise ®conomique op®r®e dans les ann®es 1930. En effet, le quartier de 

Fillols nôest plus exploit®, en raison des nombreux co¾ts dôexploitation et des 

difficult®s que conna´t la Compagnie des Mines, Fonderies et Forges dôAl¯s. 

Ainsi, lôexploitation de Fillols ne compte plus que 11 ouvriers, 6 mineurs, 3 

surveillants et 2 employ®s en 193154. Par ailleurs, le nombre dôhabitants r®sidants 

¨ Fillols est ®galement en baisse (251 en 1931 et 215 en 1936)55. 

De plus, la Compagnie d®clare le 9 janvier 1936 lôabandon des travaux de 

concessions de Fillols et de Casteil, dont elle est amodiataire56. La concession 

mini¯re de Fillols sera par la suite amodi®e ¨ la Soci®t® Denin-Anzin, qui 

lôexploita jusquôen 1955. A cette date, les g´tes ne permettent plus 

lôapprovisionnement en minerai, entra´nant le d®mant¯lement des installations 

existantes57.  

Lôarr°t de lôexploitation mini¯re contribua nettement au ph®nom¯ne de 

baisse d®mographique, attest®e entre les ann®es 1940 et 1960 (230 habitants en 

1946, 238 en 1962 et 187 en 1968)58. Par ailleurs, lôAiguat (inondations) 

dôOctobre 1940, entra´na de nombreux dommages au sein du village, dont la 

destruction de la maison du cur®. Lôeau de la rivi¯re de Fillols alors entr®e en 

crue, menace les habitations qui se trouvent de part et dôautre de la place Set 

Cases. De plus, la rue de la place se retrouve couverte dôenviron 1 m dôeau59.  

 

 

 

 
50 Ibid. 
51 IZARD, Véronique. Visages et paysages du fer dans le massif du Canigou. Cent ans dôhistoire de la sid®rurgie. Le Canigou, 

1896-1996. Actes du colloque. Archives départementales des Pyrénées-Orientales. Perpignan. 1997, p.147. 
52 Syndicat Mixte Canigó Grand Site, Lôespace Docs du Canig·. Fonds Brigitte Fort. Prises de vues originales (1988-1998). Fillols. 

[en ligne], https://canigo-grandsite.fr. 
53 

Ibid. 

54 IZARD, Véronique. Visages et paysages du fer dans le massif du Canigou. Cent ans dôhistoire de la sidérurgie. Le Canigou, 

1896-1996. Actes du colloque. Archives départementales des Pyrénées-Orientales. Perpignan. 1997, p.158. 
55 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, p.63. 
56 

IZARD, Véronique. Visages et paysages du fer dans le massif du Canigou. Cent ans dôhistoire de la sid®rurgie. Le Canigou, 

1896-1996. Actes du colloque. Archives départementales des Pyrénées-Orientales. Perpignan. 1997, p.158. 
57 
Syndicat Mixte Canig· Grand Site, Lôespace Docs du Canig·. Fonds Brigitte Fort. Prises de vues originales (1988-1998). Fillols. 

[en ligne], https://canigo-grandsite.fr. 
58 BATLLE, Monique, GUAL, Raymond. Revue Terra Nostra. « Fogatges » Catalans, Capcir-Cerdanya-Conflent Rosselló-

Vallespir (Recensements du XIe au XXe siècles). Numéro 11. Prades. 1973, p.63. 
59 CAROL, Guy, BARBIER, Alex, BIGORRE, Robert, et alii. Dans mon villageéFillols. 1981, p.80. 

https://www.abebooks.fr/servlet/SearchResults?an=collectif%20guy%20carol%20alex%20barbier&cm_sp=det-_-bdp-_-author
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Figure 7 : Urbanisation Nord-Est de Fillols entre les ann®es 1950 et 2000 

De nouvelles habitations de type maison individuelle sont construites ¨ partir des 

ann®es 1950-1960 en zones Nord-Ouest et Nord-Est, jusque dans les ann®es 1990. 

Tr¯s peu de nouvelles constructions seront r®alis®es dans les ann®es 2000. Le 

nombre dôhabitants ne d®passe pas les 200 (185 en 201760 et 192 en 202061), et les 

grandes tranches dô©ge repr®sentatives restent les 45 ¨ 59 ans (27%), les 60 ¨ 74 

ans (27 %), ainsi que les 30 ¨ 44 ans (19,5%), comme lôindique les derni¯res 

donn®es Insee de 201762.  

 

 

 

 

 

 
60 Insee, Portrait démographie et conditions de vie ï Évolution et structure de la population, Fillols, [en ligne], Statistiques 

locales. 
61 Insee, Populations l®gales en vigueur ¨ compter du 1er janvier 2020, [en ligne], Pyr®n®es-Orientales, d®cembre 2019, p.4. 

62 Insee, Portrait démographie et conditions de vie ï Évolution et structure de la population, Population par sexe, âge et lieu de 

résidence antérieure, Fillols, [en ligne], Recensement de la population (RP), exploitation principale ï 2017. 
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Figure 10 : Urbanisation Nord-Ouest de Fillols entre les ann®es 1950 et 2000 

Figure 11 : Urbanisation Sud de Fillols entre les ann®es 1960 et 2000 
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Figure 12 : Vue de Fillols au creux du massif du Canigou depuis la for°t communale 

LE CADRE NATUREL 

 

Caractéristiques paysagères et  hydrauliques 

 

Fillols est une commune de 840 hectares comprise au niveau du versant 

Nord du Canigou, dont lôaltitude moyenne est de 780 m. Elle est d®limit®e ¨ lôEst 

par le Col de Mill¯res (843 m), qui fixe une s®paration naturelle avec le territoire 

de Taurinya. Les cols de Sant Eusebi (792 m), Vell (845 m), de la Truja (869 m) 

et de Juell (898 m), forment la limite Ouest et Sud avec les communes de 

Corneilla-de-Conflent et de Vernet-les-Bains.  

Le territoire de Fillols a la particularit® dô°tre tr¯s ®tendu vers le Sud-Est, 

jusquôaux portes de la for°t domaniale du Canigou. Class®e ç Grand site de 

France è en 2012, cette for°t est caract®ris®e par un boisement important de 

r®sineux (sapins, pins ¨ crochet, pins sylvestre), d®velopp®s au c¹t® de h°tres et de 

quelques ch°nes. Par ailleurs, une grande partie de cette for°t est occup®e par des 

landes et pelouses, dont la pr®sence ¨ contribu® au d®veloppement de lô®levage et 

du pastoralisme jusquôau 20e si¯cle. La localit® de Fillols compte ®galement une 

for°t communale, d®velopp®e au Nord de la commune.  

 

Le Riu ou Ribera de Fillols est le principal cours dôeau traversant le village. Il 

prend sa source au pied du pic Joffre, au niveau de la fontaine de la Perdrix. 

Celle-ci constitue un point dôalimentation important du ravin de la Jaceta, reliant 

la rivi¯re de Fillols. Plusieurs correcs, tel que celui de lôOrri, alimentent la Ribera 

de Fillols, qui se jette dans le Cady (commune de Corneilla-de-Conflent), affluent 

de la T°t.  
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Figure 14 : Caract®ristiques g®ographiques de Fillols 

Figure 13 : R®seau hydraulique de la rivi¯re de Fillols et emplacement de fontaines au Sud-Est de Fillols 

Dôautres points dôeau situ®s ¨ lô®tage montagnard du massif du Canigou, dont la 

fontaine de la Perdrix dôen Bas et la fontaine del Bosc, t®moignent de la richesse 

hydraulique naturelle du territoire de Fillols.  

 

Enfin, la route D27, accessible depuis Prade et traversant le territoire de Taurinya, 

est la principale voie dôacc¯s qui permet de desservir le village et de relier Vernet-

les-Bains au Sud-Ouest. La route D47 (branche de la D116) relie quant ¨ elle 

directement la commune de Fillols ¨ Corneilla-de-Conflent.  
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Figure 15 : Emplacement du bassin de retenue d'eau, lieu-dit Els Molins 

Le territoire de Fillols comprenait un ou plusieurs moulins hydrauliques 

d¯s le 10e si¯cle, comme lôindique lôanalyse r®alis®e en 1987 dans les Etudes 

Roussillonnaises offertes ¨ Pierre Ponsich63. De plus, lôinventaire des moulins 

effectu® au 20e si¯cle par lôhistorien Jean-Marie Rosenstein, fait ®tat dôun moulin 

¨ farine en fonctionnement au 18e si¯cle64. En effet, une concession 

emphyt®otique est ®tablie le 12 juin 1761 par Melchior de Bru, prieur claustral de 

Saint-Michel-de-Cuxa, ¨ un ç pag®s è de Fillols du nom de Feliu Anglada. Cette 

concession concerne ç lôeau du ruisseau de Fillols pour alimenter un moulin ¨ 

farine è65. Si lô®difice est aujourdôhui disparu, la toponymie locale permet de 

retrouver g®ographiquement son emplacement probable.  Le lieu-dit Els Molins, 

d®velopp® ¨ lôEst du village en bordure de la rivi¯re dite Ribera de Fillols, se 

rapporte ¨ lôexistence dôun ou de plusieurs moulins. Sur le cadastre napol®onien, 

deux corps de b©timents sont projet®s, dont lôun porte lôappellation ç Moulina è. 

Ce terme renvoi tr¯s certainement ¨ la pr®sence dôun moulin, m°me sôil peut 

®galement d®signer une forge ¨ fonctionnement hydraulique66 (annexe 3).   

Il est actuellement complexe de conna´tre avec exactitude lôemplacement des 

constructions pr®c®demment cit®es, en raison de leur absence sur la cartographie 

(d®truits ?). Cependant, il subsiste un bassin ¨ lôemplacement dôun de ces 

b©timents, qui pourrait correspondre ¨ une ancienne retenue dôeau, utilis®e pour le 

fonctionnement du/des moulins. En effet, ce type dôam®nagement hydraulique 

servait ¨ stocker lôeau et ¨ r®guler le d®bit. Il se retrouve sur la commune voisine 

de Taurinya, ¨ lôarri¯re dôun ancien moulin ¨ farine ruin®.  

 
63 GRAU, Marie, POISSON, Olivier. Etudes roussillonnaises offertes ¨ Pierre Ponsich. M®langes dôarch®ologie, dôhistoire et 

dôhistoire de lôart du Roussillon et de la Cerdagne. Perpignan. 1987, p.174. 
64 ROSENSTEIN, Jean-Marie. Revue Conflent. Les moulins en Conflent. 1989, p.101. 
65 Ibid. 
66 IZARD. Véronique. Cartographie successive des entreprises métallurgiques dans les Pyrénées nord-catalanes ; support 

pr®liminaire ¨ lô®tude ®co-historique des forêts charbonnées. In : Archéologie du Midi Médiéval [en ligne] Tome 12. 1994, pp 115-

129. 
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Figure 16 : Canal de Fillols ses ramifications, extrait de plan dress® en 1810 ð Mise ¨ jour pour 1958, Echelle de 

1/2500 ð Edition ̈  jour pour 1983, Archives Communales de Fillols 

Le bassin est ®galement situ® en bordure dôun ancien canal compos® de quatre 

branches, dont la gestion et lôentretien sont actuellement port®s par lôAssociation 

Syndicale Autoris®e (ASA) ç Saint Pierre de Fillols è, cr®®e en 1983. Sur les 

plans de 1810, le canal appara´t sous la d®nomination ç ruisseau dôarrosage è 

(annexe 4). Le trac® correspond ¨ la branche principale dite ç Saint Pierre è, qui 

doit son nom ¨ lô®glise situ®e au lieu-dit ç Sant Pere è. La branche dite ç Saint-

Jean è permet lôarrosage des terres au Sud-Ouest, tandis que les deux derni¯res 

branches viennent irriguer les jardins du village. Côest au niveau du bassin 

pr®c®demment cit® et dans la rivi¯re de Fillols, que se trouve la prise dôeau du 

canal.  

 

La construction du canal est tr¯s ancienne, comme lôatteste Jaubert de 

Passa dans son M®moire sur les cours dôeau et les canaux dôarrosage des 

Pyr®n®es-Orientales. Selon ses recherches, il aurait ®t® construit en 1302. A cette 

®poque, il est plus connu sous le nom de ç ruisseau de Syrac è, en raison de 

lôautorisation accord®e aux habitants du village (actuel Ria-Sirach) dôutiliser 

lôeau67. Le territoire, alors plac® sous lôautorit® du royaume de Majorque, faisait 

face ¨ un manque dôeau n®cessaire pour le village et lôirrigation des terres. Ainsi, 

le roi de Majorque, Jacques Ier, d®cida dans la premi¯re moiti® du 14e si¯cle 

dôamener lôeau du canal de Saint-Pierre ¨ Sirach.  

 
67 JAUBERT DE PASSA. François Jacques (baron). M®moire sur les cours dôeau et les canaux dôarrosage des Pyr®n®es-

Orientales [en ligne]. Éditions Huzard. 1821, p.122. 
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Figure 17 : Lavoir, place Set Cases 

Le droit dôusage fut accord® aux habitants ç moyennant la censive de dix 

ayminates68 dôavoine è. Le partage de lôeau entre les tenanciers des diff®rentes 

communes est tr¯s r®glement® ; les habitants sont en effet autoris®s ¨ utiliser lôeau 

par alternance, en fonction des besoins r®els. Toutefois, les tenanciers de Fillols 

restent les principaux usagers des eaux de la rivi¯re è, dont le droit est directement 

rattach® ¨ lôarticle 72 des premi¯res lois de Catalogne69. 

Conform®ment aux modalit®s de fonctionnement de lôASA, les propri®taires de 

terrains non cadastr®s situ®s sur le p®rim¯tre syndical sont charg®s de lôentretien 

du canal. Par ailleurs, des journ®es avec les tenanciers sont ponctuellement 

organis®es par lôASA, afin de contribuer au bon fonctionnement du canal 

(r®parations, etc.).  

Le syst¯me dôirrigation actuellement mis en îuvre est gravitaire ; il repose sur le 

principe de gravit® exerc® par les diff®rentes branches du canal, dont lôarrosage 

est ensuite effectu® par ruissellement gr©ce ¨ un r®seau dôagouilles (petits cours 

dôeau).  

 

  

 La commune de Fillols poss¯de ®galement de nombreux ouvrages 

hydrauliques de type vernaculaire, dont trois lavoirs tr¯s certainement construits 

au cours du 20e si¯cle. Deux dôentre eux se trouvent au niveau de places 

publiques, correspondant aux p¹les de d®veloppement urbain. Le premier, situ® 

sur la place Set Cases, est construit contre un muret de d®limitation dôune 

propri®t®. Il est constitu® de trois bassins quadrangulaires, dont lôun se trouve au 

d®bouch® dôune fontaine.  

 

 

 

 
68 Mesure ancienne de superficie agraire. 
69 JAUBERT DE PASSA. François Jacques (baron). Mémoire sur les cours dôeau et les canaux dôarrosage des Pyr®n®es-

Orientales [en ligne]. Éditions Huzard. 1821, p.122. 
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Figure 19 : Lavoir, place Cobla Millen¨ria 

Le second localis® au plus proche de lô®glise Saint-F®lix, a ®t® construit en 

contrebas de la place Cobla Millen¨ria. Ce lavoir est aliment® en eau gr©ce ¨ la 

fontaine dite ç font Merce è, plac®e ¨ lôangle Sud-Ouest de la place du village.  

 

A lôorigine, les eaux de la fontaine ®taient r®cup®r®es par un bassin, afin dô®viter 

quôelles soient d®vers®es sur la voie publique. Le bassin, qui servait ®galement 

dôabreuvoir, a vraisemblablement ®t® construit ¨ lôemplacement de lôactuel lavoir. 

Cet am®nagement sôinscrit dans le cadre du premier projet fontinal, mis en place 

en 191170.  

 
70 CAROL, Guy, BARBIER, Alex, BIGORRE, Robert, et alii. Dans mon villageéFillols. 1981, p.55. 

Figure 18 : Fontaine "font Merce", place Cobla Millen¨ria 

https://www.abebooks.fr/servlet/SearchResults?an=collectif%20guy%20carol%20alex%20barbier&cm_sp=det-_-bdp-_-author
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Figure 20 : Situation des lavoirs dans le village 

Le second projet dôadduction dôeau potable effectu® en 195971, a permis de 

r®aliser de nouveaux travaux de modernisation, dont lôagrandissement de la 

place72. Le lavoir, initialement ̈  ciel ouvert est alors recouvert et la ç font 

Merce è est refaite. Dôanciennes photographies de la place prisent dans les ann®es 

1930, permettent de visualiser la fontaine prot®g®e par une structure en pierre 

cintr®e, situ®e en retrait par rapport ¨ sa situation actuelle (annexe 5). 

Actuellement, la fontaine est de plan carr® (citerne), ¨ pignon triangulaire et deux 

pentes. Elle est fa­onn®e en moellons ®quarris et pierres de taille en granit et 

comprend une cl® dôencadrement en marbre rose de Villefranche-de-Conflent. 

Enfin, le troisi¯me lavoir localis® en contrebas de lôancienne ®cole-mairie, est 

prot®g® par un toit ¨ double pente en tuiles canal, maintenu ¨ lôaide dôune 

charpente apparente en bois. Lôeau circule ¨ la fois ¨ la fois dans le bassin adoss® 

au mur Est, et dans une fontaine plac®e contre le mur ext®rieur Sud. Tout cet 

ensemble a pu °tre restaur® en 2019, gr©ce ¨ lôaction de la Fondation du 

Patrimoine73.  

Jusquô¨ la cr®ation du projet fontinal dans les ann®es 1950, les fontaines et lavoirs 

constituaient les principaux points de ravitaillement en eau. Ces ®l®ments du 

patrimoine vernaculaire, sont aliment®s par des eaux de sources souterraines. Le 

pr®l¯vement de ces eaux est assur® par un syst¯me de captage, mis en place au 

niveau de la rue Antoine Jurnet Blanc. Ainsi, les trois principales fontaines et les 

lavoirs rattach®s, fonctionnent gr©ce ¨ ce dispositif de pr®l¯vement dôeau potable.  

 

 

 

 

 
71 Ibid, p.83. 
72 Témoignage des habitants de Fillols. 
73 Ibid. 
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Figure 21 : Situation des cortals (Nord et Est) sur le cadastre napol®onien, extrait cadastral de 1810, AD Pyr®n®es-

Orientales, Tableau dõassemblage, 15NUM1024W78/1TA0 

 

Patrimoine vernaculaire et  agropastoralisme  

 

Plusieurs constructions ¨ vocation pastorale sont observ®es sur le territoire 

de Fillols. Il sôagit majoritairement de cortals, dont les plans cadastraux de 1807 

et 1810 permettent de retrouver leur emplacement. Ces b©timents servaient dôabri 

pour les animaux dô®levage74, qui se d®pla­aient vers les hauts p©turages en 

p®riode estivale. A Fillols, les cortals sont implant®s non loin des chemins ainsi 

que des cours dôeau. Sur le cadastre napol®onien, ils portent le nom de leur 

propri®taire respectif ; ceux de Sicart, Anglada ou encore Verges, sont r®currents 

et se rapportent vraisemblablement ¨ des propri®taires terriens de Fillols.  

 

 

 

 

 
74 BASSEDA, Lluís. Centre de Recerques i dôEstudis Catalans (C.R.E.C.) Universitat de Perpiny¨, Revue Terra Nostra. Toponyme 

historique de Catalunya Nord. Numéros 73 à 80. Prades. 1990, p.73. 
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Figure 22 : Vue int®rieure dõun cortal avec pilier de maintien (0B 392), Wikipedra, ÉPRATS, Michel. 26/05/2020 

Les cortals r®pertori®s sont isol®s des zones dôhabitation et ont ®t® construits en 

moyenne entre 980 m et 1200 m dôaltitude. Si leur p®riode dô®dification nôest pas 

connue, lôexistence de cette typologie architecturale vernaculaire est attest®e d¯s 

lô®poque m®di®vale75. Il sôagit plus commun®ment de bergeries, qui pouvaient 

®galement servir ¨ stocker le fumier76.  

A Fillols, les cortals encore visibles sont majoritairement en ®tat de ruine. 

Cinq dôentre eux ont pu °tre recens®s ¨ lôEst du village, gr©ce ¨ lôoutil Wikipedra, 

qui est une base de donn®es participative sur les constructions en pierres s¯ches. 

Ces cortals sont ®difi®s sur un plan quadrangulaire, dont il subsiste quelques murs 

ma­onn®s en pierres de granit ®quarri. Les toitures d®velopp®es en appentis, ont 

pour la plupart disparu ; lôune dôentre elles partiellement conserv®e (0B 392), est 

couverte de tuiles canal, reposant sur une charpente en bois. Celle-ci a la 

particularit® dô°tre maintenue par un pilier quadrangulaire ma­onn®, encore 

existant dans de nombreux cortals.  

 

Il est actuellement complexe dôanalyser lôorganisation du b©ti, en raison du 

mauvais ®tat de conservation des cortals et de lôabondante v®g®tation pr®sente sur 

site. Certaines vues a®riennes permettent dôidentifier deux parties distinctes, 

comme côest le cas du cortal dit ç Sicart è (0B 388). La plus petite au Nord, 

devait servir de logement au berger, tandis que lôespace Sud de taille plus 

importante, abritait tr¯s certainement le b®tail. De plus, les restes de murs 

d®velopp®s ¨ lôEst du cortal, peuvent correspondre ¨ un ancien coral, ¨ savoir un 

parc ou enclos ¨ bestiaux (annexe 6). Enfin, les cortals situ®s en haute altitude, 

sont ®difi®s contre les rochers existants. Cette implantation permet de s®curiser 

naturellement le b©ti, ainsi que de prot®ger les animaux des pr®dateurs et du vent 

(annexe 7).  

 

 

 

 
75 CAZES, Albert. Revue Conflent. Numéro 21. 1964, pp.103-114. 
76 BASSEDA, Lluís. Centre de Recerques i dôEstudis Catalans (C.R.E.C.) Universitat de Perpiny¨, Revue Terra Nostra. Toponyme 

historique de Catalunya Nord. Numéros 73 à 80. Prades. 1990, p.73. 
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Figure 23 : Situation de Fillols par rapport ¨ la g®ologie du territoire, LAUMONIER, Bernard et Alexandre. G®ologie 

et Art Roman : pierres romanes du Conflent (Pyr®n®es-Orientales). In Roches orn®es, roches dress®es : colloque en 

hommage ¨ Jean Ab®lanet, Perpignan 24-25 mai 2001. A.A.P-O. Collection Etudes. Presses Universitaires de 

Perpignan, 2005, p.485 

Matériaux de construction 

 

La g®ologie pr®sente sur le territoire de Fillols est essentiellement form®e 

de d®p¹ts torrentiels mioc¯nes, ¨ gros blocs de gneiss77. Le leucogneiss est 

®galement pr®sent en bordure du massif Nord du Canigou. Il sôagit dôun mat®riau 

¨ grain fin et de teinte claire, qui a la particularit® dô°tre tr¯s r®sistant. De plus, 

une grande partie des contreforts Nord compris dans le territoire de Fillols, est 

constitu®e de leucogranite, ®galement caract®ris®s par un grain fin78.  

Le leucogranite est un type de roche qui a ®t® employ® pour la construction des 

®glises romanes de Fillols. En effet, lôabside, et la partie m®diane du clocher-tour 

de lô®glise Saint-F®lix, pr®sentent un appareil en pierre taill®e soigneusement dans 

du leucogranite ¨ muscovite79. La ma­onnerie diff¯re de la partie basse du 

clocher-tour, des murs Nord et Ouest appareill®s en granit ®quarri, ainsi que du 

mur Sud construits en moellons. Ces deux types de parements d®crits, se 

rattachent aux diverses campagnes de construction qui ont eu lieu au cours de la 

seconde moiti® du 12e si¯cle80 (annexe 8). Le leucogranite se retrouve ®galement 

¨ lô®glise Saint-Pierre en ®tat de ruine, au niveau du parement ext®rieur de 

lôabside et des encadrements de baies. Les murs Sud et Ouest ont quant ¨ eux ®t® 

construits en pierres locales utilis®es brutes ou cass®es, li®es ¨ du mortier de 

chaux. Les galets pr®sentent dôimportantes alt®rations, car ils proviennent 

dôalluvions tr¯s grossi¯res et anciennes81.  

 
77 LAUMONIER, Bernard et Alexandre. Géologie et Art Roman : pierres romanes du Conflent (Pyrénées-Orientales). In Roches 

ornées, roches dressées : colloque en hommage à Jean Abélanet, Perpignan 24-25 mai 2001. A.A.P-O. Collection Etudes. Presses 

Universitaires de Perpignan, 2005, p.485. 
78 Ibid.  
79 Ibid, p.491. 
80 MALLET, G®raldine. £glises romanes oubli®es du Roussillon. £ditions Les Presses du Languedoc. Montpellier. 2003, p.203. 
81 LAUMONIER, Bernard et Alexandre. Géologie et Art Roman : pierres romanes du Conflent (Pyrénées-Orientales). In Roches 

ornées, roches dressées : colloque en hommage à Jean Abélanet, Perpignan 24-25 mai 2001. A.A.P-O. Collection Etudes. Presses 

Universitaires de Perpignan, 2005, p.492. 
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Figure 24 : Encadrement de porte en marbre rose, fa­ade Sud de l'®glise Saint-Pierre 

Ainsi, deux campagnes de construction sont tr¯s certainement identifiables ¨ la 

lecture des mat®riaux employ®s. La partie orientale peut °tre dat®e de la seconde 

moiti® du 12e si¯cle, tandis que la nef de p®riodes ant®rieures ou post®rieures82. 

Par ailleurs, lôencadrement de la porte Sud, ¨ claveaux en marbre rose des 

carri¯res de Villefranche-de-Conflent, a probablement ®t® r®alis® au 12e si¯cle. En 

effet, lôexploitation de cette roche calcaire m®tamorphique form®e au d®vonien 

moyen, remonte aux ann®es 1120-113083. Lôappellation marbre ç de 

Villefranche è se rapporte de mani¯re plus g®n®rale aux diff®rentes carri¯res 

situ®es dans les hauteurs de la cit® fortifi®e ainsi que dans les communes 

alentours, telle que Corneilla-de-Conflent ¨ lôOuest de Fillols (site carrier de 

Badebany)84.  

Lôhabitat de Fillols est traditionnellement form® de murs mont®s en 

moellons de granit, gneiss et schiste, li®s ¨ un mortier de chaux. Peu de maisons 

gardent ce type de ma­onnerie, en raison de la g®n®ralisation des enduits de 

protection au cours des 19e et 20e si¯cles. En effet, lôenduit est une peau 

protectrice qui agit contre lôhumidit® et les variations de temp®ratures. Il peut °tre 

enti¯rement couvrant ou °tre ç ¨ pierres vues è, notamment pour les d®pendances 

agricoles. Côest le cas de la grange-®table rattach®e au mas d®velopp® en bordure 

de la rue de la Torre, dont seule la t°te des pierres est rendue visible (annexes 9 et 

10).  

Dôautres types de finitions sont employ®s sur le b©ti, dont le cr®pi et lôenduit 

sculpt® d®coratif. Ce dernier se retrouve en fa­ade principale de lôhabitation nÁ8 

place Cobla Millen¨ria, au niveau des encadrements de baies. Les d®cors 

employ®s sont essentiellement ¨ motifs v®g®talisants et d®coratifs.  

 

 
82 MALLET, Géraldine. Églises romanes oubliées du Roussillon. Éditions Les Presses du Languedoc. Montpellier. 2003, p.204. 
83 MALLET, G®raldine. Revue Patrimoines du Sud. De lôusage des marbres en Roussillon entre le XIe et le XIVe si¯cle : la 

sculpture monumentale. [En ligne]. Num®ro 4. | 2016, p.30. 
84 Ibid, p.31. 
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Figure 26 : Baie ¨ cadre de charpente et volets en bois, premier ®tage du mas de la Serrada (rue de la Torre) 

Figure 25 : Ancienne ®cole-mairie de Fillols, angle Sud-Ouest 

Par ailleurs, les ®l®ments de mod®nature se retrouvent ®galement sur les ®difices 

publics. Lôancienne ®cole-mairie b©tie dans la premi¯re moiti® du 20e si¯cle, se 

distingue par ses ®l®ments dôornementation, appliqu®s sur les contours de 

fen°tres, les cha´nes dôangle et la corniche.  

Enfin, les ouvertures (portes et baies) pr®sentent sur le b©ti ont pour la plupart ®t® 

transform®es, en dehors des ®difices ¨ vocation agricole. Certains mas conservent 

des contrevents simples en planches ¨ deux vantaux, ainsi quôun cadre de 

charpente en bois. Les acc¯s pour lô®table sont rehauss®s dôun linteau droit en bois 

brut et comprennent des portes avec trous dôa®ration.  
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Figure 27 : Anciens chemins de communication, extrait cadastral de 1810, AD Pyr®n®es-Orientales, Tableau 
dõassemblage, 15NUM1024W78/1TA0 

 

FORME URBAINE  
 

Implantation du bâti 

Le village de Fillols se trouve au carrefour dôanciens chemins de 

communication, dont certains dôentre eux ont ®t® am®nag®s en route 

d®partementale au cours du 20e si¯cle. Il sôagit au Nord des chemins de Fillols ¨ 

Sirach, Prades, Taurinya (D27), au Nord-Ouest du chemin de Corneilla ¨ Fillols 

(D47) et au Sud du chemin de Vernet ¨ Fillols (D27).  

 

Le tissu urbain de Fillols a la particularit® dô°tre distendu, en raison de 

lôimportance accord®e aux parcelles cultiv®es jusquôau 20e si¯cle. En effet, outre 

le travail ¨ la mine, le compl®ment de ressources est li® aux activit®s agricoles et 

foresti¯res. Les parcelles agricoles sont r®parties en p©tures, terres, p©tis (terrains 

utilis®s pour faire pa´tre les bestiaux) et en jardins. Tout comme les p©tis, les 

jardins ®taient positionn®s ¨ proximit® de lôhabitation. Plusieurs murets ma­onn®s 

en pierres locales, t®moignent de leur existence et ont contribu® ¨ fa­onner le 

paysage urbain. Les bois exploit®s sur le territoire se trouvent quant ¨ eux ¨ 

proximit® des cours dôeau (annexe 11).  
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Figure 28 : Situation du presbyt¯re et du cimeti¯re primitif au 19e si¯cle, extrait cadastral de 1807, AD Pyr®n®es-

Orientales, Section C unique dite de Fillols, 15NUM1024W78/CU0 

Jusque dans la seconde moiti® du 19e si¯cle, le b©ti suit une implantation 

plus ou moins group®e, sur trois p¹les de d®veloppement. Le premier agenc® en 

pente, est celui situ® de part et dôautre de lô®glise Saint-F®lix et sur la rive droite 

du ruisseau de Fillols. Sur le cadastre de 1807, lôancien cimeti¯re jouxte lô®glise 

paroissiale au Sud, tandis que le presbyt¯re appara´t ¨ lôangle Nord-Ouest. Durant 

la p®riode r®volutionnaire, le presbyt¯re est pill® et les archives de la Cure sont 

br¾l®es publiquement85. Apr¯s avoir log® les mineurs de Fillols dans les ann®es 

1950 puis servi de local pour les jeunes, lô®difice fut d®truit entre 1996 et 199786.  

 

En 1885, le Conseil Municipal de Fillols d®cide de condamner le cimeti¯re, en 

raison de ç son peu dô®tendue pour les besoins dôune population de 500 ©mes 

environ, et son installation en face de la place publique du village, devant un lieu 

o½ se tiennent par cons®quent des divertissements publics, et dans le voisinage 

m°me de certains ®tablissements publics o½ la tranquillit® nôest pas toujours 

parfaite è. De plus, il mentionne que ç le maintien de son installation dans le 

village, tr¯s nuisible dôailleurs au respect d¾ aux morts ¨ cause de son 

rapprochement avec la place publique (est) souvent le th®©tre dôamusements 

pouss®s ¨ lôexc¯s è87. Pour toutes ces raisons, le cimeti¯re a tr¯s certainement ®t® 

translat® ¨ son emplacement actuel entre la fin du 19e si¯cle et le d®but du 20e 

si¯cle (annexe 12).  

Le b©ti est ®galement concentr® autour de la place du village dite Cobla 

Millen¨ria, d®j¨ form®e au 19e si¯cle. Lô®glise paroissiale Saint-F®lix a la 

particularit® dô°tre implant®e en niveau inf®rieur, par rapport ¨ la place publique. 

Celle-ci constitue le principal lieu de sociabilit® du village, autrefois bord® de 

bancs en pierre de granit (pedri­ en catalan).  

 
85 CAROL, Guy, BARBIER, Alex, BIGORRE, Robert, et alii. Dans mon villageéFillols. 1981, p.38. 
86 Témoignage des habitants de Fillols. 
87 A.D.P.O, BIB15513 : CAZES, Albert. Fillols. Revue Conflent. S.d, p.15. 

https://www.abebooks.fr/servlet/SearchResults?an=collectif%20guy%20carol%20alex%20barbier&cm_sp=det-_-bdp-_-author


Diagnostic patrimonial 

32 

Figure 29 : Situation de la place Cobla Millen¨ria et ´lot dõhabitation d®velopp® ¨ lõEst de lõ®glise Saint-F®lix, extrait 

cadastral de 1807, AD Pyr®n®es-Orientales, Section C unique dite de Fillols, 15NUM1024W78/CU0 / extrait 

cadastral de 2021 

 

Lô´lot d®velopp® ¨ lôEst de lô®glise Saint-F®lix, comprend des petites parcelles 

dôhabitations, issues de red®coupages effectu®s entre les 19e et 20e si¯cles. Les 

espaces agricoles (terres et p©tis) rattach®s au b©ti, ont progressivement ®t® 

transform®s en cours et jardins privatifs.  
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Figure 30 : Second p¹le b©ti de Fillols et principaux axes de communication projet®s sur le cadastre napol®onien, 

extrait cadastral de 1807, AD Pyr®n®es-Orientales, Section C unique dite de Fillols, 15NUM1024W78/CU0 

Figure 31 : Mod¯les constructifs d®velopp®s dans le second noyau dõhabitation de Fillols 

Le second p¹le b©ti, est constitu® dôhabitations principalement ®difi®es en 

bordure de lôancien chemin de Fillols ¨ Taurinya et de lôactuelle rue du 

Commandant Constantin. Le b©ti est form® de petites fermes de villages, donnant 

sur un espace agricole de type p©ture au 19e si¯cle. Celui-ci a par la suite ®t® 

remodel® en cour privative. De nombreuses fermes pr®sentent un parcellaire 

fragment®, ce qui complexifie leur analyse morphologique.  

Ce p¹le b©ti comprend ®galement quelques granges agricoles et un habitat de type 

ouvrier (maisons simples), remani®s au m°me titre que les fermes. Une habitation 

se distingue de tous ces mod¯les (AB 166), en raison son importante volum®trie et 

lôordonnancement des baies. Elle se rapproche de la maison bourgeoise, malgr® 

lôabsence de traitement d®coratif. Le corps de b©ti projet® sur le cadastre 

napol®onien, a vraisemblablement ®t® modifi® au cours du 20e si¯cle.    
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Figure 32 : Identification des fermes agricoles situ®es ¨ lõ®cart du village (zone Sud) au 19e si¯cle, extrait cadastral de 

1807, AD Pyr®n®es-Orientales, Section C unique dite de Fillols, 15NUM1024W78/CU0 

Figure 33 : Mas et petites fermes situ®s ¨ lõ®cart du village (zone Sud), extrait cadastral de 2021 

Le troisi¯me p¹le b©ti est d®velopp® au Sud de la rivi¯re de Fillols. Sur le 

cadastre de 1807, les ®difices observ®s se r®f¯rent au mod¯le de fermes agricoles, 

qui se sont progressivement dot®es dôannexes. Lôaugmentation du volume b©ti, 

r®alis®e au cours du 19e si¯cle en raison de lôaccroissement des activit®s agricoles, 

a conduit au d®veloppement de grandes exploitations agricoles de type mas.   

 

 

 

 

 



Diagnostic patrimonial 

35 

Figure 34 : Maisons simples avec fa­ade principale enduite ou cr®pi, place Cobla Millen¨ria 

Typologies de lõhabitat tradit ionnel 

 

Le centre du village se distingue par la pr®sence dôhabitations implant®es 

sur des parcelles ®troites, notamment de part et dôautre de la place Cobla 

Millen¨ria. Certaines dôentre elles ont ®t® transform®es par regroupements 

dôhabitations mitoyennes, conduisant ¨ la formation de grandes maisons. Le 

mod¯le identifi® est celui de la maison simple ou de journalier, dont la pr®sence 

est li®e au d®veloppement de lôactivit® mini¯re au cours des 19e et 20e si¯cles. 

Dôun point de vue typologique, ces maisons simples comportent en fa­ade 

principale une ¨ deux trav®es de baies et un agencement sur trois niveaux. La 

plupart ont ®t® reprises ¨ la fin du 19e si¯cle par ordonnancement des baies et 

lôinsertion plus rare de d®cors dôenduit en bas-relief.  

Quelques habitations ouvri¯res de la premi¯re moiti® du 20e si¯cle se distinguent 

®galement ¨ lôext®rieur du centre du village. Ce sont des constructions sur quatre 

faces, qui pr®sentent une ma­onnerie en pierres apparentes (galets). Les 

ouvertures sont r®hauss®es par des encadrements en ciment ou en pierre de taille 

(annexe 13).  

 

Plusieurs ®difices identifi®s sur la commune de Fillols se rattachent ¨ la 

typologie de la ferme de village sur cour. Ils se caract®risent par la pr®sence dôun 

corps dôhabitation principal ¨ deux ou trois niveaux, avec un minimum de deux 

trav®es de baies. Les b©timents agricoles sont construits en adossement de la 

maison dôhabitation ou en continuit® autour dôune cour non close. Ils poss¯dent 

g®n®ralement une trav®e et ont une toiture en appentis ou ¨ double pente. 

Lôhabitation dispose au rez-de-chauss®e dôune ®table, dont les ouvertures (portes, 

petites fen°tres) dôorigine sont conserv®es. Au premier ®tage se trouve la salle 

commune avec foyer, accessible depuis lôext®rieur par un escalier lat®ral prolong® 

ou non dôun perron ma­onn®. Le second ®tage correspond quant ¨ lui aux 

chambres et ¨ lôespace de combles.  
























































